
Au pays des Mille collines

Les relations de la France avec le Rwanda
sont loin d’être aussi lisses que les eaux du
fleuve Akagera… Mais il relève de la mission
des Églises non seulement de se tenir en
marge des rapports de force qui divisent
les États, mais aussi et surtout d’œuvrer au
bien commun et à l’amélioration des relations
humaines. En tout homme nous reconnais-
sons le visage de Dieu, c’est ce qui fonde la
conviction du Défap et donne du sens à son
action.
Le pasteur Jean-Luc Blanc, responsable du
service international au Défap, s’est rendu
à Kigali en août dernier pour la Cevaa, pour
participer à l’animation du séminaire des
responsables de la jeunesse dans les Églises
de la communauté. À l’invitation du prési-
dent de l’Église presbytérienne du Rwanda
(EPR), membre de la Cevaa, il est allé jusqu’à
Butare, visiter la faculté de théologie. L’EPR

souhaiterait recevoir des jeunes en Service civique,
et l’université serait ravie d’accueillir des enseignants,

des querelles picrocholines entre tenants de la fran-
cophonie et anglophones de circonstance émerge
un besoin : celui de la transmission des savoirs.
Pour nous, Défap, il est de notre responsabilité et
de notre engagement d’agir pour nos prochains,
pour l’autre, notre frère en humanité. Nous nous
réjouissons donc de cette rencontre entre un pasteur
français et un président d’Église rwandais, qui
porte en germe une collaboration faisant fi des
méandres du fleuve. D’ailleurs, celui-ci n’est-il pas,
au fil de son cours et grâce à ses apports, l’une des
sources du Nil, le plus long fleuve du monde ?

Valérie Thorin,
Rédactrice en chef
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Les boursiers : un réseau, des amis

Cette année, ils sont dix à bénéficier
d’un soutien pour travailler sur des
questions souvent situées à la croisée
de nos cultures, de nos histoires et de
nos théologies. Nelly, qui vient du
Congo où sévissent plusieurs conflits,
est à Strasbourg où elle travaille à
l’élaboration d’une pédagogie de la
paix, Flore est à Paris où elle élabore
ce qui devrait devenir un projet de
département d’éthique politique à la
Faculté de Théologie de Brazzaville,
Rodolph le Centrafricain, pour sa
part, continue à concevoir ce que
pourrait être une Théologie de l’Espé-
rance pour l’Afrique, André qui vient
du Nord Cameroun où sévit Boko
Haram, est venu compléter des re-
cherches documentaires sur le dia-
logue entre les cultures et les
religions. Deux d’entre eux, l’une de
Madagascar et l’autre du Gabon,
viennent pour travailler sur l’histoire
de leur Église et exploiter les archives
du Défap. Il y a aussi le professeur
d’Ancien Testament Levi Ngangura
qui vient de RDC, déjà auteur de plu-

Par Jean-Luc Blanc

sieurs ouvrages publiés en France ou
en Suisse. Enfin il y a les deux doc-
torants en Nouveau Testament arri-
vés de Madagascar, Éloi et Tsima, un
luthérien et un réformé, qui sont
venus se former alors que dans leurs
facultés respectives il n’y avait plus
de docteur en Nouveau Testament.
Tsima soutiendra sa thèse à Mont-
pellier le 30 novembre.

Ces professeurs ou futurs profes-
seurs constitueront un réseau

Les bourses données par le Défap concernent généralement des 
doctorants et des professeurs de théologie qui ont besoin d’un temps
sabbatique pour des recherches spécifiques.
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République centrafricaine- paysage © Défap 2016

unique d’amis du Défap et des
Églises de France une fois qu’ils se-
ront en poste. En effet, le Défap s’ap-
puie beaucoup sur ses anciens
boursiers pour développer des rela-
tions fraternelles avec ses parte-
naires.

Pendant leur séjour en France, ils
sont disponibles pour aller partager
un peu de la richesse de leurs re-
cherches dans les paroisses qui 
veulent bien les inviter.
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La Maison des missions a eu le plaisir d’accueillir, pour un
très court séjour de fin d’été, un visiteur connu en la personne

d’Hadi Ghantous, pasteur syrien ac-
tuellement installé dans le nord du
Liban. Au début de l’année, il était
venu faire une série de communica-
tions sur la situation politique en
Syrie et sur les réfugiés dont il s’oc-
cupait au Liban. Ses interventions
avaient été suivies avec attention par
un nombreux public. Cette fois-ci, il
était accompagné de son homologue

français Mathieu Busch, de l’UEPAL, en poste à Colmar et
d’un groupe d’une dizaine de jeunes Syriens et Libanais.

Patrimoine de sep-
tembre 2010. Le site
internet du Défap
a permis de lui don-
ner une seconde
vie, virtuelle celle-
là, mais toujours
d’actualité.

Trois Églises nées de la mission - à Madagascar, au Cameroun
et en Zambie – ont été créées autour de 1960. Cette commé-
moration a donc été l’occasion de redonner la parole aux
acteurs de l’époque, souvent des personnalités du monde
œcuménique, et de partir à la découverte de leurs craintes
et de leurs espoirs. Comprendre le contexte et l’enjeu des
transformations intervenues à cette époque dans les relations
entre Églises d’Afrique et Églises d’Europe éclaire d’un
jour nouveau ce qui se déroule actuellement dans notre
monde.

À visiter sur www.defap-bibliotheque.fr
Claire-Lise Lombard

Vous découvrirez la maison… et sa mémoire.
Vous découvrirez la mission…

à travers des histoires d’autrefois, des cartes du monde, des portraits,
des objets, des gens d’hier et d’aujourd’hui, la chapelle, la bibliothèque
et ses archives, le musée, le jardin…

Notre équipe vous proposera des temps de partage autour de l’évangile, de la
mission, de nos relations et de nos actions.

Pour plus d’informations :
Service animation : animation@defap.fr - 33 (0) 142345555

Paroissiens, Conseils presbytéraux, catéchumènes, groupes de jeunes... 
Venez visiter le Défap

Voir ou revoir Paris

À la découverte de notre histoire… par internet
Les archives ? Pour beaucoup, cela tient en deux mots :
poussière et vieux papiers ! Avoir des archives d’intérêt histo-
rique, comme au Défap, est pourtant une chance !

Valorisation
Les archives conservées au Défap comportent un fonds ico-
nographique important : photos, cartes postales, dessins,
affiches, plans et cartes de géographie. Leur mise en valeur
virtuelle est donc la voie royale pour les faire connaître. Le
dépouillement des correspondances et autres sources
écrites permet de concevoir l’histoire qui sera racontée par
leur biais : parcours personnel ou collectif, événement ou
thème transversal.

« Surfer » sur les commémorations
En 2010, le cinquantenaire des indépendances africaines
avait fourni un bon prétexte pour revisiter les enjeux que
cela représentait pour les Églises d’Afrique. « Dépendance,
indépendance, interdépendance : Églises d’Europe, Églises
d’Afrique 1960-2010 » a constitué un grand ensemble,
visible dans les locaux du Défap lors des Journées du 

Exposition «Dépendance, indépendance, interdépen-
dance: Eglises d’Europe, Eglises d’Afrique 1960-2010

Ceux-ci étaient pour la plupart en France pour la première
fois.

Fidèle au nouveau programme mis en place par le service
Animation France, tout le groupe a pu visiter l’ensemble des
locaux du Défap, s’arrêter au musée pour admirer notre
petite collection d’objets glanés par les anciens missionnaires ;
et surtout faire longuement connaissance avec la bibliothèque.
Ils se sont beaucoup intéressés aux lettres, aux livres et à
l’histoire de la mission en général. Le pasteur – et chercheur
archiviste – Jean-François Faba leur a montré d’anciennes
cartes de leurs pays d’origine, ainsi que des photos. Une
belle rencontre, qui leur laissera certainement des souvenirs.

Des Syriens de passage…

Hadi Ghantous
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Ils partent avec le Défap
En
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2017 a vu une augmentation globale de l’intérêt de notre réseau d’Églises pour la mission, que celle-ci ait
pour objectif des projets « santé » comme au Congo, au Cameroun. Pour Nathanaël, ce sera le centre de
santé de Fatick, au Sénégal, lequel a d’ailleurs été construit par le Défap grâce au legs Darvari. Nous avons
ici un bel exemple de transformation d’une mission, qui a d’abord été celle de bâtir une infrastructure,
désormais gérée par l’Église du Sénégal. Aujourd’hui, la collaboration avec le Défap se poursuit par
l’envoi de ce jeune missionnaire.

Le volet « éducation/animation », ce sont aussi des missions qui permettent de partir en Égypte (avec
l’Action chrétienne en Orient), en Tunisie, au Bénin ou à Madagascar. Ou encore en Kanaky Nouvelle-
Calédonie, comme Olivier Delachaux, qui est un envoyé commun Défap/Cevaa et va à Lifou enseigner
(entre autres…) l’Ancien Testament.

S’engager avec le Défap, c’est s’inscrire dans une histoire déjà longue. C’est accepter de devenir un trait
d’union entre les Églises protestantes de multiples pays, qui vont vivre les relations humaines, et porter té-
moignage du lien qui entoure l’expérience vécue. Associer un projet personnel, comme une expatriation
solidaire ou la poursuite d’études supérieures, à un projet collectif comme la création d’un centre de santé
ou d’un poste d’enseignant en Ancien Testament, c’est cela la mission d’aujourd’hui. Force est de constater
qu’elle connaît – et c’est une joie – un regain d’intérêt chez les jeunes de nos paroisses.

Sélène ATES - Laura BETTER - Bénin

Samy CHENUELLE -
Madagascar

Pauline CICORELLI - Congo
Brazzaville

Yoann et Coralie DE-
GUILHAUME - Madagascar

Olivier DElACHAUX - 
Nlle Calédonie (Cevaa)

Pauline DEPRINS - Tunisie
(MENA)

Nathanaël ASSE - Sénégal Raphaël BLANCKAERT - 
Sénégal

Naemi ELMEKKI - Egypte
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Fenitra ROETMANN - 
Madagascar

Mickaël ROUX- Haïti Gael SOLER - Madagascar

Vincent et Tahina PRINCEJean-Philippe LEPELLETIER -
Bénin (CLCF)*

Camille PERICOU HA-
BAILLOU - Egypte

Mahieu RAMANITRA - 
Madagascar

Timor Oriental (WEC)
Mirjam STROBEL - 
Madagascar

Anna STRUMPLER - Tunisie

Pierre THIAM - Djibouti Christelle YAHYAOUI - 
Tunisie (MENA)

Lygia SAUVE - Egypte

Chloé  WALINE - Bénin Sarah ZELMATI - Sénégal

Marine RIGAUD - Egypte

*Jean-Philippe Lepelletier a participé à la formation dans le cadre de sa formation de pasteur vicaire

Une volontaire  -



Ce livre est le troisième tome de la série : « Les protestants dans la Grande
Guerre », une collection éditée par l’Espace culturel protestant de Reims. Fruit

d’un travail de plusieurs années sur les archives de la Société des missions évangéliques de Paris (SMEP), ancêtre
du Défap, il a été conçu et réalisé par Jean-François Faba, Claire-Lise Lombard et Bernard Moziman. Illustré de
lettres et de photographies jusqu’alors inédites, il constitue un extraordinaire témoignage sur les soldats venus des
lointains territoires coloniaux : Madagascar, Tahiti ou encore Nouvelle-Calédonie. Autres témoins, autres acteurs
de la première conflagration européenne du xxe siècle, les missionnaires protestants d’hier amènent leurs lecteurs
d’aujourd’hui à s’interroger sur la guerre à la fois comme faillite pour la mission et comme… « success story » !

Sur cet ouvrage passionnant et érudit, deux émissions de radio ont été
réalisées par Valérie Thorin avec Jean-François Faba, sous le label « Courrier
de mission », sur les ondes de Fréquence protestante (100.7 FM). Elles sont
diffusées les 27 septembre et 25 octobre 2017 et disponibles en écoute
différée (podcastables) sur le site www.frequenceprotestante.com. 

Le livre est disponible à la vente par correspondance dans la boutique du site

internet du Défap : www.defap.fr/boutique ou auprès de la bibliothèque du Défap,

102 boulevard Arago, 75014 Paris. Téléphone : 33(0)1 42 34 55 55
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Offres 
d’intervention

Dans les Églises et 
les communautés

Bertrand Vergniol 
Israël / Palestine :

devenir observateur international avec
le Conseil Œcuménique des Eglises

La Nouvelle-Calédonie 
à la croisée des chemins

Jean-Luc Blanc 
« L’interreligieux : mission et/ou dialogue »

Florence Taubmann
« Entretiens croisés sur la mission : dis-moi
quelle est ta mission, je te dirai quelle est la

mienne ».

contact : secretariat.general@defap.fr

Perspectives missionnaires n° 73, 2017
« Témoignage et diaconie » : 

dossier coordonné par Marc Frédéric Muller et Augustin Nkundabashaka.

Dire en quoi la diaconie est fondamentale dans la mission de l’Église, quel que soit le
contexte ecclésial. Comment la diaconie s’articule-t-elle aujourd’hui avec les autres missions
de l’Église ? Ce dossier propose des éléments pour mieux comprendre en quoi et pourquoi
celle-ci constitue pour les Églises un défi aux multiples facettes. Plusieurs axes de réflexion
sont explorés : articulation de la diaconie avec la dimension cultuelle et la vie communautaire,
articulation avec l’évangélisation, rapport à la diversité des ministères, mais aussi nature
de la relation entre donateur et bénéficiaire. 

Claire-Lise Lombard et Jean-François

Faba sont disponibles pour intervenir,

à la demande, dans les Églises et les

communautés afin d’expliquer et dé-

tailler le contenu de cet ouvrage et

les recherches qui ont conduit à sa

publication.

Contact : bibliotheque@defap.fr

1914 – 1918 Les protestants français 
et la mission

Entre patriotisme et universalisme

Rendez-vous 
sur le site du Défap :

www.defap.fr
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Méditation sur le texte 

des Ouvriers de la Onzième heure (Mt 20, 1-16)
Par Florence Taubmann

Les qualités du maître : justice et bonté.

La justice du maître s’exprime par le contrat qu’il conclut avec chaque groupe d’ouvriers :
ceux qu’il engage à la première heure, puis à 9 heures, à midi, et à 3 heures de l’après-midi.
La justice est indispensable pour la construction d’une société. Elle permet des relations
fiables entre les personnes. Le contrat en est une figure.

Mais la stricte justice ne suffit pas. Si elle avait été
appliquée par le maître, les derniers ouvriers n’au-
raient pas eu de quoi vivre et faire vivre leur famille.
D’ailleurs les premiers ouvriers ne contestent pas
cet aspect des choses. Ils demandent simplement à
rester dans le domaine de la justice et à recevoir un
salaire revu à la hausse, proportionnel à leurs heures
de travail.

Or si le maître revendique sa justice pour respecter
le contrat qu’il a établi avec eux - une pièce d’argent
par jour de travail - il revendique sa bonté pour
améliorer le contrat passé avec les derniers ou-
vriers.

Deux questions se posent :

1.Aimons-nous la bonté du maître quand elle
s’adresse aux autres et ne passe pas par nous?
Contrairement à la justice, que l’on peut prévoir
et juger, la bonté est déstabilisante car elle relève
de la liberté de celui qui l’exerce. Elle répare les
failles de la justice en humanisant son applica-
tion.

2.Est-ce simplement fruit de la bonté que de
donner les moyens de vivre à tout homme?
Cela n’est-il pas simplement juste, à partir d’une
logique qui n’est pas le calcul selon le mérite,
mais la responsabilité selon la nécessité?

Un enseignement de la tradition juive raconte
qu’Abraham, au moment de la destruction de So-
dome, s’adressa à Dieu en lui disant : « Si tu accomplis strictement ta justice, ô maître du
monde, alors le monde ne pourra jamais subsister, il sera entièrement détruit. Afin de
préserver la vie, il faut que tu ajoutes ta miséricorde à ta justice. » Dieu nous fait grâce, car il
choisit la vie !

Tu débordes d’amour 

et nous calculons à l’économie.

Tu cours à notre rencontre 

et le premier pas déjà nous fatigue.

Tu t’engages sans compter

et nous hésitons à donner même le petit doigt.

Alors que nous croyons être arrivés

Toi tu es là devant nous

Nous encourageant à te suivre.

Alors que nous avons tout classé définitivement

Toi tu sèmes à grands gestes et à larges mains

Faisant confiance à la semence qui va germer

Alors que nous risquons le marasme

Tu es source inépuisable.

Dieu, tu es merveilleux !

M
éditation-prière
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Nous contacter : courrierdeslecteurs@defap.fr
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Samuel a été mon premier
contact personnel avec l’Afrique, en l’occurrence le
Bénin. Je l’ai rencontré au secrétariat de la Cevaa, rue
de Miromesnil à Paris, dans une petite pièce mal éclairée,
sous les combles. C’était à la fin de 1990, Samuel était
alors dans une période transitoire : après avoir servi au
secrétariat de la Cevaa, il envisageait de passer à autre
chose. Quant à moi, je me préparais à partir travailler
au Bénin, un départ pour un pays… que quelques se-
maines plus tôt j’étais incapable de situer sur une carte !

Je ne crois pas que Sam ait beaucoup parlé ce jour-là, ni
surtout qu’il ait essayé à tout prix de me convaincre.
Simplement, il s’est efforcé de répondre à mes questions.
Conscient et respectueux d’un choix qui devait être
uniquement le mien, son but était plutôt de m’ouvrir à
un autre possible en me donnant confiance. Lui-même
avait été plus d’une fois, d’abord seul puis avec son
épouse Yvette, amené à faire des choix difficiles : rester
au pays ou poursuivre des études à l’étranger, servir
son Église ou partir travailler ailleurs.

Mon autre rencontre mémorable avec Sam a eu lieu à
Porto Novo cette fois, en mars 1993, à l’occasion des
commémorations du 150e anniversaire de l’Église 
méthodiste du Bénin et de son accession à l’autonomie.
Sam avait fait littéralement irruption à l’École de 

théologie, m’avait
arrachée à mon tra-
vail à la bibliothèque
et, avec le reste de

la délégation des Églises d’Europe, il nous avait embar-
qués loin, très loin du goudron comme on dit, pour
visiter le village de sa mère – que nous avions rencontrée
d’ailleurs – puis, plus loin encore, en pirogue, celui de
son père, un village lacustre sur les bords du fleuve
Ouémé. Nous sommes entrés dans la petite église en-
tourée d’eau telle un îlot, pour y prier.

Je n’ai jamais pu oublier l’interpellation brève mais
combien véhémente qu’il adressa ensuite du haut de la
chaire à sa propre Église qui, accédant formellement à
l’autonomie vis-à-vis de l’Église méthodiste de Grande-
Bretagne, allait au-devant de nombreux défis. Ce jour-
là, lui, le professeur de philosophie, c’est Sénèque et
non la Bible qu’il a cité : “Ce n'est pas parce que les
choses sont difficiles que nous n'osons pas, c'est parce
que nous n'osons pas qu'elles sont difficiles.”

Oser s’avancer vers l’inconnu, aller en confiance vers
ceux que l’on ne connaît pas, témoigner de l’Espérance
qui nous fait vivre en partageant la bonne nouvelle du
Christ, Samuel s’efforçait de vivre cela. Et surtout,
partout où il passait, il s’employait avec l’enthousiasme
communicatif qui le caractérisait, à faire en sorte que
d’autres découvrent que, pour eux aussi, c’était possible !
Permettre à chacun de découvrir comment, là où l’on se
trouve, édifier des ponts entre les hommes, entre les
cultures, entre les Églises, pour vivre une vraie fraternité,
c’est vraiment ce qui l’animait.

Samuel Aklé est décédé le 9 juillet 2017 à l’âge de 80 ans. D’abord enseignant au
lycée protestant de Cotonou (Bénin), puis responsable de l’enseignement à l’Église
méthodiste du Bénin, il a été secrétaire exécutif à la Cevaa durant seize ans,
avant de rejoindre la Cimade, puis le secrétariat régional de l’ERF. 

Nous lui rendons ici hommage par le témoignage de notre bibliothécaire, Claire-
Lise Lombard.
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Le Défap est le service protestant
de mission de trois Églises:

Église Protestante Unie de France (EPUdF),
l’Union des Églises Protestantes d’Alsace et de
Lorraine (UEPAL), l’Union Nationale des Églises

Protestantes Réformées Évangéliques de
France (UNEPREF).

www.defap.fr
102 boulevard Arago, 

F 75014 Paris
Tél. : 01423455 55
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Le Service protestant de mission-Défap sera présent à Strasbourg
les 27, 28 et 29 octobre 2017. Une visite sur notre stand vous
permettra de nous connaître et de vous familiariser avec les
multiples offres 

Venez participer au « défi Défap » et reconstituer l’Afrique en deux
dimensions. - Chantez en chœur aux « ateliers chants » régulièrement
organisés lors de ces journées (informations, heures et lieux indiqués
par affichettes).

Le Défap à Protestants en fête

Carnet




